
Lors d'un précédent entre-
tien, à la veille de la ren-
trée scolaire 2016-2017, le
ministre de l'Education na-
tionale et de l'Education ci-
vique, Florentin Moussavou,
avait annoncé, entre autres
réformes qu'il entend met-
tre en application, le mo-
ment venu, celle relative à
l'harmonisation des coeffi-
cients dont certains sont
très élevés, notamment en
mathématiques et en fran-
çais (6). Il rappelait que
c'est l'une des causes du
taux élevé de redouble-
ment scolaire dans notre
pays, oscillant entre 25 et
40%. Depuis lors, bien
qu'elle ne soit pas encore
effective, cette annonce
fait déjà l'objet d'âpres dé-
bats. 
Pour mieux éclairer l'opi-
nion, le patron de l'Educa-
tion nationale a accepté
de nous accorder un en-
tretien. Lecture.

l'Union. Monsieur le mi-
nistre, parmi les ré-
formes que vous
comptez appliquer très
prochainement dans
notre système éducatif, il
y a celle relative à l'har-
monisation des coeffi-
cients. Cette mesure
n'est pas encore appli-
quée, pourtant elle sus-
cite déjà moult
interprétations. Pour-
quoi nécessairement
cette réforme ?

Florentin MOUSSAVOU :De toutes les ressourcesdont dispose un pays, soncapital humain est la plusprécieuse. Mais l'éducationest la base de tout dévelop-pement. L'éducation partde la famille et se poursuità l'école et dans les institu-tions d'un pays. Vision-naire, dans cette optique, lechef de l'Etat Ali Bongo On-dimba avait vu juste ensuscitant la tenue des étatsgénéraux de l'éducation, dela recherche et de l'adé-quation formation-emploi,car il fallait absolument re-penser et renforcer le sys-tème éducatif et formatifnational. Ce petit rappel, juste pourindiquer que les réformesque je soutiens, commecelle portant sur l'harmo-nisation des coefficients,n'est pas une exigence duministre que je suis. Maisune des  recommandationsissues des états générauxde l'éducation organisésles 17 et 18 mai 2010 à Li-breville, par le ministre Sé-raphin Moundounga. Cetteréforme fait actuellementl'objet d'une étude appro-fondie au sein d'une com-mission mise en place pouradapter son contenu au

contexte présent, entenduque six ans se sont écoulésdepuis la tenue de ces étatsgénéraux. Prennent part àcette commission des ex-perts nationaux et exté-rieurs des scienceséducatives et bien d'autresinstances habilitées. Ycompris plusieurs parte-naires, parmi lesquels ceuxqui lancent des cris d'or-fraie aujourd'hui. Il n'y apas de place à la polé-mique. Le moment venu,nous mènerons une cam-pagne, afin à sensibiliserl'opinion sur le bien-fondéde l'harmonisation descoefficients. Beaucoup depersonnes apprécient etnous encouragent.Convaincues qu'à traverscette éventualité, leurs en-fants ne seront plus desvictimes d'un système édu-catif où les maths et le fran-çais imposent un diktat autravers de leurs coeffi-cients très élevés. C'est unfaux débat, car notre souciici, c'est d'apporter des so-lutions à notre systèmeéducatif pour le faire adhé-rer aux standards du sys-tème éducatiffrancophone. Mais c'est de-venu le propre de notre so-ciété. On critique lorsque legouvernement observe. Ontrouve aussi à redirelorsqu'il décide d'appli-quer. 
Vous voulez dire que
cette réforme à venir, qui
fait actuellement l'objet
d'amendements en com-
mission, a déjà de beaux
jours ailleurs ? Mais
qu'apportera-t-elle de
plus exactement ?Dans la plupart des paysfrancophones, les cas duCameroun, du Sénégal, duBénin, et même de laFrance...l'harmonisationdes coefficients n'est plusqu'un vieux débat. Il y alongtemps que bien despays de l'espace franco-phone sont arrimés auxexigences d'un enseigne-ment qualitatif. L'Unescoplaide et encourage quesoient menées des poli-tiques actives de renouvel-lement de curricula. Pourcela, il faut mettre en

œuvre des stratégies péda-gogiques développant l'au-tonomisation del'apprenant. Les états gé-néraux y avaient pensé, enencourageant la mise enplace des dispositifs delutte contre l'échec etl'abandon scolaire. L'éga-lité des chances de réussitepasse chez l'apprenant parla considération et la valo-risation des autres ma-tières. Nul besoin derappeler que les coeffi-cients élevés en maths eten français (soit 12 pour

ces deux matières) sontpour beaucoup dans les re-doublements et les échecsscolaires. Je sais qu'il y abien d'autres facteurs ad-juvants. Les réformes surla table de la commission,toutes issues des états gé-néraux, ne portent pas quesur ce seul point; mais surbien d'autres aspects quiaideront à parfaire et àbooster notre systèmeéducatif. Pour le moment,son application n'est pasencore effective. Laissonsd'abord la commission desexperts mener à terme sonchantier. Mais j'ajoute quesi ces matières principalesavaient été une option sûrepour nous sortir de notredépendance dans les ma-tières scientifiques, il y alongtemps que nousn'irions plus chercher desprofesseurs de maths ail-leurs, hors de nos fron-tières. C'est unediscrimination pour les au-tres matières qui ont plutôteu pour effet de pousserplusieurs à abandonnerl'école, pour peu qu'ils necomprennent pas lesmaths. Certains profes-seurs en profitent pourfaire la pluie et le beautemps souvent. Parfois au

prix de certaines condi-tions imposées, qui heur-tent sans cesse la morale.Des jeunes filles ont parfoisété contraintes de certains“extras” pour valider unéventuel passage en classesupérieure. L'harmonisa-tion des coefficientss'avère ainsi indispensableet nécessaire. Pour ne pluss'assujettir. Aujourd'hui,nombreux sont les compa-triotes qui appellent et ap-plaudissent des deuxmains, en attendant l'appli-cation de cette mesure.
L'école a démarré offi-
ciellement depuis deux
semaines. Est-vous satis-
fait de ses débuts ?Pas totalement. On re-tombe déjà dans les lamen-tations des partenairessociaux. Certains font desefforts, d'autres refusentde dialoguer. Or, le dia-logue c'est l'arme des bâ-tisseurs. Eux et moi, en tantqu'enseignants de forma-tion, devrions être les pre-miers à nous soucier del'avenir de nos jeunesfrères et sœurs. Mais aussidu devenir de notre pays(...). 

…Florentin Moussavou : “ l'harmonisation des coefficients, c'est
pour encourager le taux de réussite en motivant les apprenants ”

Dans la perspective de l'harmonisation des coefficients dans le système éducatif/
Trois questions au ministre de l'Education nationale et de l'Education civique,… 
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Le ministre de l'Education nationale, Florentin Mous-
savou.
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•Célébrités
Mort du plongeur en
apnée italien Enzo
Maiorca, pionnier des
profondeursSa rivalité avec JacquesMayol l'avait rendu célè-bre dans le monde entieret avait inspiré le film "LeGrand Bleu" de Luc Bes-son : le légendaire plon-geur italien Enzo Maiorcaest mort dimanche à 85ans dans sa ville natale deSyracuse, en Sicile. "Cen'est pas du courage qu'ilfaut pour aller dans lesprofondeurs, c'est la vo-lonté d'un homme normalqui, lorsqu'il est confrontéà la difficulté, puise auplus profond de lui-mêmepour en extraire le meil-leur", disait Enzo Maiorca.Pendant près de 30 ans,cet "homme normal" apourtant réalisé des ex-ploits hors du commun,collectionnant les recordsde plongée en apnée,sport dont il fut l'un desprécurseurs.•Cinéma 
Le "magicien" du cinéma
égyptien, Mahmoud
Abdel Aziz, est décédéL'acteur égyptien Mah-moud Abdel Aziz est dé-cédé à l'âge de 70 ans,après une carrière proli-fique marquée notam-ment par des filmsengagés qui ont fait de luiune des figures incontour-nables du septième artdans le monde arabe. Leministre de la CultureHelmy el-Nemnem a salué,dans un communiqué, "unartiste grandiose, ayantenrichi la vie artistiqueégyptienne avec son talentqui a fait de lui un vrai ma-gicien". L'acteur mythiquedu cinéma égyptien, né enjuin 1946, a été enterréhier après-midi dans saville natale d'Alexandrie(nord).•Musique 
Youssou Ndour, le "re-
tour" du chanteur séné-
galaisAprès quelques années oùil s'est principalement ac-tivé dans la politique et lesaffaires, la star sénégalaiseYoussou Ndour célèbreson "retour" comme chan-teur avec un nouvel albumet une série de concerts, lasemaine prochaine, àParis. Youssou Ndour re-trouve, avec ce nouveaudisque "Africa Rekk", uneinspiration qui l'avait unpeu abandonné. Le précé-dent, "Dakar-Kingston",avec des reprises de clas-siques du reggae, avaitlaissé une impression mi-tigée. A cette époque, en2010, le "businessman",présent dans la produc-tion et les médias, avaitpris le pas sur le musicien,et le "politique" allait bien-tôt prendre le relais avecdes postes dans le gouver-nement sénégalais.  
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